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ITTRE « MONT-À-HENRY » (BRABANT WALLON, BELGIQUE) : 
LE MOBILIER DE L’OCCUPATION DE TRANSITION ENTRE LA TÈNE 
ET L’ÉPOQUE GALLO-ROMAINE EN QUESTION 
 

Fanny Martin [1], Michel Fourny [2] & Michel Van Assche [3] 
 
avec la collaboration de Peter Cosyns [4] et Jean-Marc Doyen [5] et une annexe de Charlotte 
Sillon [6] et Sylvia Nieto-Pelletier [7] 
 

Résumé – La fouille du site d’Ittre « Mont-à-Henry » (Brabant wallon, BE) a permis de mettre au jour un 
petit assemblage de mobilier (céramique, métal, meule, monnaies) daté de l’extrême fin du second âge du 
Fer. Ce dernier a fait l’objet d’une nouvelle étude visant à en préciser la chronologie. Les résultats de 
l’examen du matériel illustrent les difficultés liées à la datation précise des vestiges liés à une période de 
transition culturelle. 

Mots clés – La Tène finale – La Tène D2b – La Tène III – céramique non tournée – meule – bracelet en 
verre – potin nervien « au rameau A ». 

Abstract – Excavations at Mont-à-Henry, Ittre (Walloon Brabant, Belgium) have brought to light a 
small group of artefacts including pottery, metalwork, a quern and coins, all dating from the very end of 
the Iron Age. e material has been studied recently with the aim of establishing a firm chronology, but 
the results illustrate the difficulty of precise dating during a period of cultural transition.  

Key-words – Late La Tène Period – La Tène D2b – La Tène III – handmade pottery – quern – glass 
bracelet – potin “au Rameau A” of the Nervii. 
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1. introduction 
 
L’article qui suit est une synthèse concernant le mobilier laténien du site d’Ittre « Mont-à-
Henry » (prov. Brabant wallon, Belgique). Le mobilier que nous présentons ici a déjà été 
publié en partie dans un article de M. Fourny et M. Van Assche en 1985 (Fourny & Van 
Assche 1985). Une campagne de fouille menée durant l’été 1986 a mis au jour de nouvelles 
fosses dont le mobilier était resté inédit et vous est présenté ici, avec le reste de l’assem-
blage et en regard de la littérature parue depuis [8]. 

L’objectif de ce réexamen du matériel d’Ittre s’insère dans un projet de recherche plus 
large qui concerne la culture matérielle et l’occupation du sol entre la fin de l’âge du Fer et 
l’époque augustéenne, sur le territoire approximatif de la (մեture) cité des Tongres [9]. 
Même si le site d’Ittre appartient plutôt au territoire de la cité des Nerviens, nous l’avons 
inclus dans notre travail pour sa proximité géographique et probablement culturelle avec 
le territoire défini dans le projet de recherche. Le site présente aussi l’avantage d’avoir livré 
des ensembles clos. À terme, le but du projet est de redéfinir la typologie du mobilier et le 
cadre chronologique local, de mettre en évidence des dynamiques d’occupation, des mar-
queurs d’identité régionale, et de confronter les résultats aux données historiques. 

Le sujet soulève des problèmes récurrents dont certains sont immédiatement apparus 
lors de cette étude : comment dater une occupation entre la fin de l’âge du Fer et l’époque 
gallo-romaine, quand on ne dispose pas de marqueurs chronologiques clairs ? L’évolution 
de la culture matérielle à partir de la Conquête ne s’est probablement pas effectuée de ma-
nière uniforme dans nos régions, et c’est pourtant elle qui nous permet de dater les occu-
pations. Sans site de référence ayant produit des assemblages de mobilier en contexte clos, 
occupé en continu de l’âge du Fer à l’époque gallo-romaine, il est difficile même de carac-
tériser la typologie du mobilier aux alentours de la Conquête quand il ne s’agit pas d’im-
portations issues du monde méditerranéen, pour lesquelles nous disposons de repères 
chronologiques précis. Tous les sites auxquels nous nous référons pour comparer la céra-
mique sont concernés par les mêmes problèmes de chronologie, et la présence de mon-
naies dites « gauloises » ne nous apporte pas d’indice supplémentaire puisqu’elles seraient 
régulièrement retrouvées en contexte plus tardif. Nos soucis de datation nous importent 
d’autant plus que pour évaluer les dynamiques de romanisation, nous avons besoin de 
fourchettes chronologiques bien plus étroites que pour une période pendant laquelle la 
tradition culturelle est bien établie. Il nous paraît donc nécessaire de reconsidérer chaque 
assemblage de mobilier et d’isoler des productions pour lesquelles nous pourrons récapitu-
ler les zones et les périodes de diffusion. Nous avons ici cherché à développer particulière-
ment les comparaisons typologiques et à replacer les assemblages cités dans la chrono-
logie, en limitant l’étendue de la zone des sites de comparaison à la Belgique et au Nord de 
la France. 
 
2. le contexte archéologique d’ittre « mont-à-henry » 
Le site du « Mont-à-Henry » a été repéré au début des années 80 lors de prospections pé-
destres. Des trouvailles de céramique et de nombreux artefacts en silex poussent M. Four-
                                                                    
[8] Le même sujet a également fait l’objet d’un résumé et d’une communication à la « Journée d’Ar-

chéologie Romaine » 2012 (Martin, Fourny & Van Assche 2012). 
[9] èse en cours menée par Fanny Martin et dirigée par Eugène Warmenbol, dans le cadre d’un man-

dat d’assistant au Centre de Recherches en Archéologie et Patrimoine de l’Université libre de Bru-
xelles (CReA-Patrimoine, ULB). 
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ny et M. Van Assche de l’a.s.b.l. Amphora à ouvrir d’abord quelques sondages en 1982, 
puis à organiser des campagnes de fouille lors des étés 1984, 1985 et 1986 (cette fois dans le 
cadre d’une collaboration Amphora/Société royale d’Archéologie de Bruxelles). Un total 
de 333 m2 sera ouvert, mettant au jour plusieurs dizaines de structures (fig. 2). 

 
Fig. 1 – Carte topographique (© 2010 ign Topomapviewer) 

 
Les occupations anciennes ont été repérées sur le versant sud-ouest du « Mont-à-Henry », 
situé entre le village d’Ittre et Le Bilot aux coordonnées Lambert 72 x : 143000/y : 149300, 
entre 120 et 130 m d’altitude (fig. 1). Le substrat géologique est constitué de sables de la for-
mation de Bruxelles, de sable argileux, d’argiles sableuses et de grès tertiaires. La couche 
de labour, épaisse d’une trentaine de centimètres, recouvrait un horizon très perturbé de 
0,20 à 0,40 m d’épaisseur dans lequel les structures archéologiques étaient très difficiles à 
identifier, particulièrement dans les zones sableuses. Des horizons pédologiques anciens 
conservés sous le labour témoignent de la quasi absence d’érosion durant les derniers mil-
lénaires (fig. 2). 

Une vingtaine de fosses correspondent à une occupation datée de l’Epi-Roessen/Michels-
berg et contenaient du mobilier lithique et de la céramique (Fourny & Van Assche 1987a 
et 1987b). Les productions néolithiques se distinguent au niveau typologique (gobelets tuli-
piformes, bouteilles, jarres à provisions, coupes) et technologique (usage systématique de 
silex pilé ou de quartz comme dégraissant) de la céramique plus récente. Du mobilier rési-
duel de cette période se trouvant dans les fosses de l’âge du Fer a été écarté de cette étude. 

Trois fosses situées à proximité les unes des autres dans la tranchée sud-est ont livré un 
matériel plus récent, objet de cet article. Elles présentaient des profils irréguliers et des 
remplissages faiblement stratifiés, décrits ci-dessous (fig. 3) : 

Fosse 24 : Découverte lors de la campagne 1984, cette structure a d’abord été repérée 
grâce à la présence de nombreux objets apparaissant au sommet de son remplissage, 
sans que des limites puissent être observées. La coupe a fait apparaître les limites de 
deux structures se recoupant l’une l’autre (24αβ et 24Ω), et si la vue en coupe ne per-
mettait pas de définir la relation exacte entre les deux fosses, le mobilier protohistori-
que présent en abondance dans la fosse 24αβ témoigne de sa postériorité par rapport à 
24Ω. La fosse montre un plan sub-arrondi irrégulier d’approximativement 1,51 m sur 
1,73 m et un profil à fond plat et bords verticaux à une profondeur de 0,68 m sous le 
labour. Le remplissage était proche du sol en place : du sable brunâtre, jaunâtre et gris. 
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Même si le matériel provenant des couches α et β est tout à fait homogène, il est pos-
sible que 24α ait été recreusé et rempli par 24β. 
Fosse 50 : Située au sud-est de 24 et découverte lors de la campagne de fouilles de 1986, 
la fosse 50 était également peu visible en surface. La grande tache de plan allongé au 
profil irrégulier s’est avérée correspondre en profil à deux petites fosses nommées 50α 
et 50β. La 50α, une petite fosse aux limites irrégulières, mesure 1,03 sur 0,71 m en plan 
et creusée jusqu’à 0,48 m sous le labour. Elle contenait un matériel identique à la struc-
ture 24. La 50β est une petite fosse ronde ou ovale à remplissage foncé (charbon de 
bois). Cette dernière serait plutôt à dater de l’occupation néolithique du site. 
Fosse 51 : Cette fosse ovale a également été découverte lors de la campagne de 1986. Le 
creusement, de forme ovale irrégulière, était rempli par un sédiment sableux brun 
foncé présentant une tache ronde et argileuse. Elle mesure 2,12 m de long sur 1,21 m 
de largeur et 0,64 m de profondeur. 

 
Fig. 2 – Plan général des sondages (dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin) 

 
Les fosses 24, 50 et 51 ont livré un mobilier céramique homogène, abondant (toutes pro-
portions gardées), associé à des monnaies, dans un contexte bien documenté. L’homo-
généité du matériel nous a conduits à considérer ensemble les trois unités stratigraphiques 
pour cette étude. Le mobilier est conservé au Musée Archéologique de Nivelles. 
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Fig. 3 – Vues en plan et profil des structures (dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin).  
Le plan de la fosse 24 illustre un état après le dégagement des horizons de surface. Des incohérences 

entre profils et plans sont dues au manque de visibilité des limites lors des relevés 
 
3. le mobilier 

3.1 La céramique 

Au sein de la céramique, trois catégories ont été distinguées selon les pâtes, la typologie, le 
façonnage et selon l’hypothèse qu’il s’agit de productions distinctes. Nous avons comptabi-
lisé un nombre minimal de 37 individus et de 230 fragments. À quelques exceptions près, 
la céramique est très fragmentée et généralement poreuse, fragile et friable (surtout en ce 
qui concerne la commune sombre non tournée). Seule la proto terra nigra semble tournée 
et plutôt bien cuite. Le nombre minimal d’individus est calculé sur la base du nombre de 
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bords, profils complets et fonds par unité stratigraphique, après remontage, selon le proto-
cole de quantification des céramiques mis au point à Bibracte (Arcelin & Tuffreau-Libre 
(dir.) 1998). Les individus trop mal conservés ou identifiés sur la base des fonds n’ont pas 
fait l’objet d’une description complète. Les pâtes ont été examinées à la loupe binoculaire 
avec l’aide d’Agnès Vokaer [10], et devraient prochainement faire l’objet d’un examen micro-
scopique sur lames minces. Pour la localisation des sites mentionnés à titre de comparai-
son, nous renvoyons à la fig. 8. 

3.1.1 Commune sombre non tournée 

La première catégorie mise en évidence à Ittre est également la moins connue dans la litté-
rature archéologique. Il s’agit de céramique non tournée dont le répertoire typologique est 
limité à quelques formes : pot ovoïde à col concave, petit pot à col concave, pot à bord ren-
trant en bourrelet, jatte à épaule moulurée et jatte à col concave. La catégorie est repré-
sentée par un nombre minimal de 18 individus et 102 fragments. Tous les récipients sont 
cuits en mode B, mais la surface est parfois légèrement oxydée (la couleur varie du gris-
brun au noir) et montre un aspect fortement érodé. L’observation macroscopique des tes-
sons fait apparaître plusieurs types de pâtes limoneuses, en corrélation avec la typologie. 
Sur certains exemplaires on peut observer des raccords de colombins au niveau de l’épaule. 
L’intérieur des récipients est souvent irrégulier et présente des traces de façonnage ma-
nuel. La surface extérieure est, dans la plupart des cas, ornée d’un décor linéaire exécuté 
par lissage ou par incision. 

Pots ovoïdes à col concave 

Le pot ovoïde à col concave est représenté par un nombre minimal de sept individus au 
sein de l’assemblage (fig. 4 : 1-10). Il s’agit d’une forme fermée dont le col est redressé vers 
le haut et évasé. On peut observer des variations de taille, d’ouverture du col par rapport 
au diamètre maximal de la panse sur certains individus, l’épaule est carénée, sur d’autres 
un bourrelet peu prononcé est visible sous le col. La panse est presque systématiquement 
décorée de sillons verticaux lissés ou incisés, espacés de quelques millimètres. Sur l’un des 
pots, le décor a été exécuté à l’aide d’un peigne à cinq dents (fig. 4 : 1). La pâte est caracté-
risée par sa teneur élevée en quartz bien classés de petite taille (silts ou limons) et de nom-
breuses inclusions organiques fibreuses carbonisées. On peut également observer la pré-
sence de rares micas. 

Les récipients les plus proches, tant au point de vue de la forme que du décor et de la 
pâte, sont des pots découverts à Aiseau-Presles « La Taille Marie » dans les années 80 (Vo-
kaer 2012, p. 110, fig. 6 : 5). Le mobilier de ces fouilles anciennes demeure dépourvu de 
contexte stratigraphique, mais on a identifié une phase d’occupation julio-claudienne au 
sein du mobilier ainsi que dans les fouilles récentes (Paridaens 2012). D’autres exemplaires 
de forme comparable ne présentent pas le même type de décor. C’est le cas à Aalter, dans 
l’assemblage associé à la seconde phase de l’enclos dans lequel on trouve d’autres formes 
semblables à celles d’Ittre (De Clercq et al. 2005, p. 130, fig. 4). Les datations radiocar-
bones de cette phase et la typologie de la céramique renvoient à la fin du second âge du Fer 
ou au début de l’époque romaine. L’un des pots à col concave illustrés est décoré au peigne 
sur la panse et au poinçon sur l’épaule. 

                                                                    
[10] Collaboratrice scientifique frs-fnrs au CReA-Patrimoine de l’Université libre de Bruxelles. 
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Fig. 4 – Céramique commune sombre non tournée 
(dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin) 
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Les fouilles du site portuaire de Pommeroeul (secteurs I et II) ont livré plusieurs indivi-
dus au profil comparable qui présentent un décor similaire à celui d’Aalter (Hubert 1982, 
p. 14, fig. 5 : 9-12). F. Hubert propose une datation à La Tène IIIb (57-27 av. J.-C.), princi-
palement sur la base de la typologie du mobilier métallique. Sur l’éperon barré de Cherain-
brisy, des pots non-décorés du même type étaient associés à des fragments de terra rubra, 
des kurkurnen, des récipients à panse éclaboussée et des fibules de Nauheim ou apparen-
tées au type de Nauheim (Cahen-Delhaye 1981, p. 19, fig. 8 : 8-9). L’auteur date l’occupa-
tion à la seconde partie du ier s. av. J.-C. en fonction des dates radiocarbones (20 ± 65 et 
155 ± 8 bc) et du mobilier. En contexte մեnéraire, on peut citer les deux pots trouvés dans 
la tombe 25 de la nécropole d’Ursel « Rozestraat », associés à une assiette en terra nigra et 
une fibule en fer (Bourgeois 1998, p. 121, fig. 14). Ceux-ci présentent respectivement un 
décor au peigne et un décor d’incisions obliques croisées. La nécropole est utilisée de La 
Tène finale au début de l’époque gallo-romaine. La tombe 3 de la nécropole d’Harmignies 
a également livré, outre une assiette en terra nigra et un tonnelet en terra rubra, un petit 
pot à col concave non tourné (Deru 1993, p. 203, fig. 4 : 4). Les exemplaires carénés (fig. 4 : 
1 et 7) sont comparables à des récipients découverts à Aalter (De Clercq et al. 2005, p. 130, 
fig. 4) et à Courtrai « Evolis » où ils font partie d’un assemblage daté par les auteurs à la 
période de transition entre la fin de l’âge du Fer et le début de l’époque romaine (Messiaen 
et al. 2009, p. 216, fig. 3). Un pot ovoïde décoré d’incisions verticales comme les exemplai-
res de Ittre est connu à Bovenistier mais son col n’est pas conservé (Destexhe 1982, p. 219, 
pl. V : 48). 

Jatte à épaule moulurée 

La seconde forme est représentée par un seul individu (fig. 4 : 13). Il s’agit d’une jatte (ou 
terrine) à épaule moulurée ou « à baguettes » dont la surface est soigneusement lissée. La 
pâte est riche en petits quartz bien classés et criblée de pores circulaires de petites dimen-
sions qui pourraient être des négatifs de foraminifères dissous. Malgré la présence de cal-
cite, la pâte est fort différente des kurkurnen et dolia à panse éclaboussée présentés plus bas, 
à cause de son aspect plus régulier, de la taille réduite des vacuoles et de leur classement. 
L’appartenance de la forme à un répertoire différent, plus proche des productions laténien-
nes, et à un autre type de pâte est la raison pour laquelle elle est présentée dans cette caté-
gorie au lieu d’être associée à la commune sombre non tournée à dégraissant calcite. 

On retrouve déjà ce type de jatte dans les contextes attribués à La Tène moyenne dans 
le Nord de la France (Leman-Delerive 1990, p. 175-180) et elles sont bien représentées à La 
Tène finale, par exemple à Acy-Romance (Lambot & Méniel 1992). Dans nos régions, les 
jattes à épaule moulurée apparaissent plus souvent dans des contextes de La Tène finale, 
pré-romains ou gallo-romains [11]. Ainsi à Aiseau-Presles, associés à de la terra rubra, de la 
terra nigra, de la proto terra nigra, des cruches et de la céramique sombre lissée et non 
tournée, plusieurs individus ont été identifiés dans le mobilier des fouilles récentes. Ils 
sont d’ailleurs façonnés dans une pâte très semblable [12]. Dans les comparaisons qui sui-
vent, l’inclinaison du bord, du col et la position du décor varient souvent mais les indivi-
dus semblent appartenir à une même tradition. Les niveaux les plus anciens du sanctuaire 
de Matagne-la-Petite, datés à partir du milieu du ier s. av. J.-C. par l’auteur, ont livré deux 
individus comparables (De Boe 1982, p. 13, fig. 4 : 4-5). D’après sa description, la pâte 
semble similaire : « […] pâte brune à brun-noir, légèrement poreuse, dégraissée par de 
                                                                    
[11] G. Destexhe signale cependant un individu dans un contexte daté à La Tène II : Destexhe 1984, 

p. 61-84. 
[12] Communication personnelle de A. Vokaer. 
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nombreuses particules de quartz ; surfaces brun-noir lissées. » (De Boe 1982, p. 11). Une 
grande jatte à col mouluré est illustrée dans la publication du site de Marilles, avec un pot 
à bord rentrant et décor peigné, un tesson de panse à décor éclaboussé, de possibles frag-
ments de proto terra nigra et une fibule en bronze apparentée au type de Nauheim (Mer-
cenier 1963, p. 58 : 6). Le type apparaît encore dans les fossés-limites de Liberchies (Brulet 
1969, p. 49, fig. 5 : 4) ; le fossé La Tène finale/préromain de Wervik « De Pionier » (Ver-
brugge 2011, p. 109, fig. 9 : 6), la seconde phase de l’enclos de Aalter (De Clercq et al. 2005, 
p. 130, fig. 4). Plusieurs écuelles de forme proche sont présentes dans l’assemblage de Pé-
ronnes-lez-Binches (Faider-Feytmans 1947, p. 79-104), les niveaux préromains de Tournai 
« La Loucherie » (Amand 1963, p. 202, fig. 8 : a) et du « Bois des Quewettes » à Ormeignies 
(Delerive 1969, p. 41, pl. 12-17). En territoire ménapien, la forme perdure au moins jus-
qu’à l’époque flavienne (De Clercq 2005). 

Les autres formes 

Les autres récipients en céramique commune non tournée sont plus difficiles à mettre en 
rapport avec d’autres assemblages et un examen des objets et des pâtes en question devrait 
confirmer ou pas les comparaisons. Il s’agit d’un petit pot à col concave en pâte orangée à 
la surface très érodée (fig. 4 : 15), d’un pot à bord rentrant (fig. 4 : 14) et d’une jatte à col 
concave ou profil en S (fig. 4 : 16) dont la panse présente un décor de groupes de trois 
bandes lissées verticales. La jatte et le pot à col concave ont subi une cuisson oxydante, 
peut-être pendant l’usage. La pâte est riche en petits quartz bien classés, comme celle des 
pots ovoïdes à col concave, mais ne contient pas de particules organiques (parce il n’y en a 
jamais eu ou qu’elles ont disparu). Sans lame-mince, il est difficile de déterminer s’il s’agit 
de la même pâte que les pots ovoïdes à col concave. 

Tout en étant fort fragmentaire pour une bonne identification, le pot à bord rentrant et 
lèvre en bourrelet se rapproche de la tradition des kurkurnen mais aussi des pots à bord ren-
trant en proto terra nigra découverts à Aiseau-Presles « La Taille-Marie » (Vokaer 2012). 
Le petit pot à col concave semble assez comparable à un récipient trouvé dans les niveaux 
anciens de Pommeroeul (De Boe 1982, p.14, fig. 5 : 16). Les jattes à col en S présentant 
parfois le même type de décor sont connues sur des sites datés par les auteurs à La Tène III : 
par exemple à Waremme « La Côstale » où des jattes à col en S ornées de « traits verticaux 
très faiblement marqués » sont associés à des pots à bord rentrant de type kurkurn 
(Bosquet & Fock 1997, p. 67, fig. 5 : 1-6) ; à Bovenistier, certaines formes sont très pches 
de la jatte trouvée à Ittre et présentent presque systématiquement des sillons verticaux en 
guise de décor (Destexhe 2010, p. 49, fig. 40 ; Destexhe 1982, p. 214-215). Il semble que 
des jattes à épaule moulurée y soient associées (Destexhe 1982, p. 215, pl. 3 : 31-33). La 
forme est aussi connue dans les niveaux préromains de Tournai « La Loucherie » (Amand 
1963, p. 202, fig. 8 : c & d), dans la nécropole de Péronnes-Lez-Binche (Faider-Feytmans 
1947, p. 92, pl. IV), à Aalter (De Clercq et al. 2005, p. 130, fig. 4), à Bredene (Hanut, 
oen & Daeze 2001, p. 17, fig. 4 : 5-6)… Jusqu’au iiie s. ap. J.-C., on connait de nombreux 
exemplaires de jatte à col en S, tournés ou non, en particulier dans la partie méridionale 
de la Cité des Nerviens (Blondiau, Clotuche & Loridant 2001, p. 60). 

Catalogue des formes illustrées (fig. 4) 
1. Bords d’un pot à col concave et épaule carénée. Le col est lissé. L’épaule présente de petits empâte-

ments de terre ramenés par l’outil qui a servi à tracer le décor d’incisions verticales sur la panse. Le 
décor a été exécuté à l’aide d’un étroit peigne à cinq dents. Un raccord de colombin est visible à l’in-
térieur, au niveau de l’épaule. Surface brune, pâte noire (diam. 9 cm). Inv. it84-24-2. 
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2. Pot ovoïde à col légèrement concave. Léger bourrelet au niveau de l’épaule et panse décorée d’inci-
sions verticales. Surface lissée à partir de l’épaule. Présence d’un enduit noir au niveau du col. Sur-
face brunâtre présentant des zones plus oxydées, pâte noire (diam. 9,5 cm). Inv. it86-50-16. 

3. Profil incomplet de pot ovoïde à col concave. Le col est lissé. La panse présente des bandes lissées 
verticales recouvrant des traces horizontales de brosse. L’état et la couleur de surface varient du 
beige au noir (diam. 13,5 cm). Inv. it84-24-3. 

4. Fond de pot ovoïde à décor incisé. Inv. it86-50-27. 
5. Fond de pot ovoïde non décoré ou dont le décor a disparu. Inv. it86-50-26. 
6. Fragment de pot ovoïde à col légèrement concave. Léger bourrelet au niveau de l’épaule et panse 

décorée d’incisions verticales. Surface lissée à partir de l’épaule. Surface noire à orange à l’extérieur 
et noire à l’intérieur (diam. 12,5 cm). Inv. it86-50-3. 

7. Pot ovoïde à col concave. Cet exemplaire présente une lèvre légèrement épaissie et l’épaule est légè-
rement carénée. Le col est lissé jusqu’à l’épaule, et la panse présente des bandes lissées verticales. 
Surface brune, pâte gris à noir (diam. 9 cm). Inv. it84-24-1. 

8. Fond de pot ovoïde à décor lissé. Inv. it86-50-24. 
9. Bord de pot à col concave. Léger bourrelet sous le col. Surface lissée de couleur brun-noir, pâte 

grise. (diam. 14 cm). Inv. it86-50-4. 
10. Fond de pot ovoïde à décor incisé. Inv. it86-déc.-19. 
11. Fond de pot ou jatte à décor incisé. Inv. it86-50-25. 
12. Fond de pot ou jatte. Inv. it86-51-21. 
13. Jatte à épaule moulurée. La surface est soigneusement lissée et au niveau de la panse on retrouve des 

bandes lissées obliques ou horizontales. La pâte se distingue des pots à col concave par la présence 
de nombreux pores de petites dimensions, arrondis, dont l’intérieur est tapissé de cristaux, qui 
pourraient être les négatifs laissés par des foraminifères dissous. Surface brun-gris, pâte gris foncé 
(diam. 13,5 cm). Inv. it84-24-5. 

14. Bord de récipient à bord rentrant et lèvre en bourrelet. Traces d’enduit noir sur la surface externe. 
Surface noire, pâte grise (diam. ind.). Inv. it86-50-5. 

15. Fragment de pot à col concave. Surface orange très érodée, pâte orange (diam. 11,5 cm). Inv. it86-
50-2. 

16. Fragments de bord et de fond d’une jatte à col concave et lèvre évasée. L’épaule est soulignée par un 
sillon incisé. Le bas de la panse conservé présente un décor de fines bandes lissées : deux bandes 
horizontales très rapprochées, et groupes de trois bandes verticales parallèles. Surface orange, pâte 
noire (diam. 28 cm). Inv. it86-50-1. 

3.1.2 Commune sombre non tournée à dégraissant calcite 

Cette catégorie rassemble les pots ovoïdes à bord rentrant mieux connus sous le nom de 
kurkurnen ou halterner Kochtöpfe, les grands pots à provisions à panse éclaboussée et les 
pots à lèvre évasée qui semblent appartenir à la même production. Ils sont représentés par 
au moins 11 individus. Les récipients ne sont pas tournés et dans certains cas présentent 
des traces de façonnage au colombin. La surface externe est décorée à la barbotine ou 
peignée. La pâte lœssique, cuite en atmosphère réductrice, contient systématiquement soit 
des fragments de calcite non classés, soit des vacuoles de grandes dimensions, qui sont très 
probablement des négatifs d’inclusions de calcite dissoutes. La fracture est très irrégulière. 
On note parfois la présence d’un enduit au niveau du col. 

Dolia à panse « éclaboussée » 

Les dolia à lèvre épaissie, bord rentrant, col mouluré et panse « éclaboussée » de type 
Liberchies 1 sont représentés par un nombre minimal de quatre individus à Ittre (fig. 5 : 
17-22). Ils ne sont pas tournés et comportent une lèvre rentrante très épaissie dont l’incli-
naison peut varier et qui est soulignée par plusieurs moulures, ou gorges, formant un esca-
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lier. Celles-ci sont interrompues pour former une sorte de protubérance qui n’est pas en-
tièrement conservée. Sur certains dolia issus de nos sites de comparaison, la protubérance 
est percée à l’horizontale, parallèlement à la paroi, et constitue manifestement un système 
de fixation de couvercle. L’aspect extrêmement rugueux de la panse est obtenu par l’appli-
cation des paumes de mains sur une épaisse couche de barbotine. La face interne du bord 
est recouverte d’une matière noire à l’aspect résineux que l’on retrouve régulièrement sur 
les cols et les bords de récipients à l’époque romaine. 

Ces dolia sont, à notre connaissance, toujours associés à des kurkurnen, et la plupart des 
assemblages cités à titre de comparaison leur sont communs. Leur forme est d’ailleurs très 
proche, même si les types diffèrent au point de vue du volume, de la finition du bord et du 
traitement de surface. Si le traitement « éclaboussé » est connu à des périodes plus ancien-
nes [13], les dolia semblent, dans nos régions, apparaître dans les assemblages postérieurs à 
la Conquête. Pourtant, alors que les kurkurnen perdurent très longtemps dans certaines 
régions, les dolia à panse « éclaboussée » semblent disparaître dans les contextes tongres et 
nerviens postérieurs au ier s. apr. J.-C. 

À notre connaissance, aucun assemblage exclusivement laténien n’a livré de dolium à 
panse « éclaboussée ». Le type est présent sur les sites de « La Roche Albéric » à Couvain, 
probablement associé à des bouteilles en terra nigra et des kurkurnen (Robertz 2008, 
p. 113, fig. 6 : 94-95) et à Matagne-la-Petite, avec des jattes à épaule moulurée, des kurkur-
nen et du matériel plus tardif mélangé (De Boe 1982, p. 13, fig. 4 : 16). Le site de « La Taille 
Marie » à Aiseau-Presles a livré des fragments de panses bien identifiables (Vokaer 2012, 
p. 100). À Liberchies, dans le remplissage d’un puits, d’une fosse et du fossé-limite, ils ont 
été trouvés en association avec du mobilier augusto-tibérien (Brulet & Demanet (dir.) 1993, 
p. 224, fig. 104 : 1-6 ; Brulet (dir.) 1987, p. 125, fig. 50 : 7-9 ; Claes 1969, p. 144, fig. 10-11). 
On connaît encore des exemplaires à Braives, dans le « Quartier des Potiers » (Brulet (dir.) 
1983, p. 121, fig. 44 : 29-30) et à Namur (Hanut & Siebrand 2010, p. 641). À Tongres, ils 
seraient également typiques de la période augusto-tibérienne et on les retrouverait encore 
de manière sporadique à l’époque claudienne (Vanvinckenroye 1991, p. 19, pl. 5 : 30). 
Cette forme est aussi présente sur les camps du limes rhénan, à Haltern (Loeschcke 1909) 
et Oberaden (Loeschcke 1942, Taf. 40 : 8). En territoire ménapien ce type de forme per-
dure jusqu’au milieu du iie s. apr. J.-C. (Hanut, oen & Daeze 2001, p. 16). 

Pots à lèvre évasée 

La forme à lèvre évasée présente en deux exemplaires à Ittre est également connue (fig. 5 : 
23-24). Il s’agit des types 35-36 de Tongres (Vanvinckenroye 1991) et du type 57 de la typo-
logie de Haltern (Loesckcke 1909). Les exemplaires d’Ittre présentent des traces de bros-
sage de la panse les rapprochant de l’aspect des kurkurnen. Le type semble présent à Che-
rain-Brisy, dans le même type de pâte (Cahen-Delhaye 1981, p. 19, fig. 8 : 8) et dans les 
sites plus tardifs comme Haccourt (De Boe 1974, p. 39, fig. 17 : 104), Tongres (Vanvin-
ckenroye 1991, p. 19, pl. V : 35-36) en contexte tibérien (14-37 apr. J.-C.) pour les formes 
hautes, et Claude-Vespasien pour la forme ovoïde (41-79 ap. J.-C.). À Namur, dans les 
niveaux de la phase I, un pot tourné montre un profil très similaire (Hanut & Siebrand 
2010, p. 639, fig. 4 : 16). D’après F. Hanut, le type est « […] très répandu dans les installa-
tions militaires rhénanes du début de notre ère ; il est beaucoup plus rare sur les sites 
ruraux du nord de la Gaule belgique » (Hanut & Siebrand 2010, p. 641). 

                                                                    
[13] D’après Cahen-Delhaye 1973, p. 252, le décor « éclaboussé » apparaît dès l’âge du Bronze final. 
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Kurkurnen / pots à bord rentrant 

Les pots à lèvre épaissie, bord rentrant et panse peignée sont représentés par un nombre 
minimal de 5 individus dans l’assemblage d’Ittre (fig. 5 : 25-28). Ils ont bien connus sous le 
nom de kurkurnen, et correspondent aux types Haltern 91 (Loeschcke 1909), Oberaden 
108 (Loeschcke 1942), Gose 355 (Gose 1950), Tongeren 53 (Vanvinckenroye 1991, p. 23, pl. 
7, no 53) et sont retrouvés nombreux sur les sites de Gaule septentrionale, surtout à partir 
du premier siècle de notre ère et jusqu’au ive s. apr. J.-C. dans certaines régions [14]. 

Les premières apparitions d’hälterner Kochtöpfe surviennent dès La Tène D1 (150-80 av. 
J.-C.) dans l’ouest du territoire trévire (Metzler 1995, p. 397) [15]. La pâte y est caractérisée 
par la présence d’un dégraissant de fossiles de coquillages pilés ajoutés à l’argile, provenant 
des couches de calcaires jurassiques locales. On retrouve la forme dans la nécropole de 
Goeblange-Nospelt (Metzler & Gaeng 2009 p. 67, fig. 51 : 5 ; 11), à Lamadelaine à partir de 
la transition La Tène D1b-D2a (vers 80 av. J.-C.) (Metzler-Zens, Metzler & Méniel 1999, 
p. 202, fig. 214 : 4), et sur le Titelberg (Metzler 1995, p. 396-397). Dans le Nord de la 
France, des pots ovoïdes à bord rentrant apparaissent dans les assemblages de La Tène D 
mais les formes de lèvre, le traitement de surface et la pâte diffèrent : par exemple à Hor-
naing (Dilly 1992, p. 38, fig. 27) et Frencq (Dilly 1978, p. 129, p. 2 : 12-15). 

Dans nos régions, on connaît peu d’exemplaires en contexte laténien. Le fossé 5b de 
Waremme « La Costâle », daté de La Tène III par la céramique, a livré des pots à bord ren-
trant associées à des jattes à col en S comme celle d’Ittre (Bosquet & Fock 1997, p. 67, fig. 5 : 
1-6). Pourtant la forme des bords semble différente, ainsi que la pâte, ici dégraissée à la 
chamotte. C’est le cas aussi des pots à bord rentrant découverts sur la fortification d’Olloy-
sur-Viroin (Goffette & Leblon 2009), où l’étude (en cours) et la confrontation des datations 
radiocarbones avec la céramique devraient nous apporter des informations chronologi-
ques supplémentaires [16] (Martin 2013). 

Les comparaisons les plus convaincantes concernent des sites postérieurs à la Conquête. 
À Nil-Saint-Martin, un fragment de kurkurn était associé à un tonnelet en proto terra 
nigra daté de la charnière entre la fin du second âge du Fer et l’époque romaine (50-25 av. 
J.-C.) (Paridaens 2005a, p. 20, fig. 7 : 1021.2 ; 2005b, p. 8). Le site fortifié de Cherain-Brisy, 
probablement occupé pendant la seconde moitié du ier s. av. J.-C., a livré des kurkurnen 
avec les autres formes – en partie romaines – mentionnées plus haut (Cahen-Delhaye 
1981, p. 19, fig. 8 : 17-26). Quelques exemplaires sont connus à Aiseau-Presles « La Taille 
Marie », dont le contexte a été évoqué plus haut (Vokaer 2012, p. 107, fig. 3 : 8-10). On re-
trouve assez systématiquement une grande quantité de ces pots à provisions dans les sites en 
grotte, peut-être utilisés comme lieux de stockage (?). Une soixantaine de kurkurnen, dé-
couverts à « La Roche Albéric » à Couvin, peuvent être associés à des fragments de dolium à 
panse « éclaboussée », des jattes et bouteilles en terra nigra matérialisant, selon A. Robertz, 
une phase d’occupation datée de La Tène III (Robertz 2007, no 101 ; 132 ; 138). Les kurk-
urnen représentent aussi une partie importante du mobilier du « Trou de Han » à Han-
sur-Lesse (Tilman 1990, nos 70-128.). Certains d’entre eux ont été découverts en stratigra-
phie par M.-E. Mariën sur la plage de la galerie des Petites Fontaines : ils se trouvaient au-
dessus d’une couche contenant des mâchoires humaines ayant récemment fait l’objet d’une 
                                                                    
[14] Notamment dans l’Entre-Sambre et Meuse et la vallée du Viroin. Voir Venant 2011, p. 91-120. 
[15] Dans la typologie du Titelberg et des nécropoles trévires, il s’agit des types B.1.14 ; 15 ; 16 ; 17 ; 23 et 

E.1.8. (Metzler-Zens, Metzler & Méniel 1999, p. 318 ; 323). 
[16] Les dates indiquent notamment une fréquentation du site entre la fin du IIe s. av. et la première 

moitié du iie s. apr. J.-C. (Warmenbol & Pleuger 2010, p. 139). 
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datation 14C qui les situerait « plutôt d’après la Conquête et d’avant la fin du ier siècle (apr. 
J.-C.), à une ou deux exceptions près » (Warmenbol 2005) [17]. Au « Trou del Leuve » à Sin-
sin, de nombreux kurkurnen ont été découverts et attribués au ier s. apr. J.-C. (Warmenbol 
1984), sans que le contexte stratigraphique et le reste du matériel permettent de confirmer la 
datation. On mentionnera encore les sites de Matagne-la-Petite (De Boe 1982, p. 13, fig. 4 : 
9-14), de Marilles (Mercenier 1963, p. 58 : 5), ces occupations ayant toutes livré des kurk-
urnen en association avec du mobilier gallo-romain. Les fouilles des niveaux anciens des 
agglomérations en ont également mis au jour une grande quantité : le niveau 1a de Tongres 
« Kielenstraat » (occupé à partir d’environ 10 av. J.-C.) (Vanderhoeven et al. 1992, p. 89-
146), la phase I de la rue des Bouchers, à Namur (10-30 apr. J.-C.) (Hanut & Siebrand 2010, 
p. 639, fig. 4 : 17-18) et l’occupation augustéenne de Liberchies (Brulet 1969). Leur abon-
dance dans les camps de Rhénanie inférieure est également bien attestée. Aux périodes plus 
récentes ils sont systématiquement présents dans les assemblages gallo-romains de nos ré-
gions, mais la forme a tendance à s’arrondir et le caractère caréné de l’épaule à disparaître. 

Catalogue des formes illustrées (fig. 5) 
17. Fragments de dolium à bord rentrant mouluré et lèvre épaissie de type Liberchies 1. Le bord est sou-

ligné par deux moulures et la panse est « éclaboussée » à la barbotine. Surface beige à noire, pâte 
noire (diam. 26). Inv. it86-50-7. 

18. Fragments de dolium à bord rentrant mouluré et lèvre épaissie de type Liberchies 1. Le bord est sou-
ligné par deux moulures qui sont interrompues pour former une protubérance pleine. La panse est 
« éclaboussée » à la barbotine. Surface beige à noire, pâte noire (diam. 33). Inv. it84-24-8. 

19. Fragments de dolium à bord rentrant mouluré et lèvre épaissie de type Liberchies 1. Le bord est sou-
ligné par deux moulures et la panse est « éclaboussée » à la barbotine. Surface beige à noire, pâte 
noire (diam. ind.). Inv. it84-24-9. 

20. Fond probable de dolium « éclaboussé » de type Liberchies 1. Inv. it86-50-23. 
21. Fond probable de dolium finement « éclaboussé » de type Liberchies 1. Inv. it86-50. 
22. Fond probable de dolium « éclaboussé » de type Liberchies 1. Inv. it86-déc.-22. 
23. Bord de récipient à col concave et lèvre évasée de type Tongeren 35/36 et Haltern 57. Surface po-

reuse, noire et brune, pâte grise (diam. 16,5). Inv. it86-50-9. 
24. Bord de récipient à col concave et lèvre évasée de type Tongeren 35/36 et Haltern 5. Surface poreuse, 

noire et brune, pâte grise (diam. 14). Inv. it84-24-4. 
25. Fragments de pot à bord rentrant et lèvre épaissie ou kurkurn, de type Haltern 9 et Tongeren 53. Un 

léger creux est visible sous la lèvre et l’épaule est carénée. Le bord est peigné à l’horizontale et 
l’orientation des coups de peignes sur la panse est variable. Surface beige poreuse, pâte beige, sand-
wich noir dans les zones où la paroi est plus épaisse (diam. 8,5). Inv. it86-50-10. 

26. Bord de pot à bord rentrant et lèvre épaissie ou kurkurn, de type Haltern 9 et Tongeren 53. Un léger 
creux est visible sous la lèvre et l’épaule est carénée. Le bord et le haut de la panse sont peignés à 
l’horizontale. Surface grise, pâte grise (diam. 13,5). Inv. it86-51-16. 

27. Bord de pot à bord rentrant et lèvre épaissie ou kurkurn, de type Haltern 9 et Tongeren 53. Un léger 
creux est visible sous la lèvre et l’épaule est carénée. Le bord et le haut de la panse sont peignés à 
l’horizontale. Surface grise, pâte grise (diam. 16). Inv. it84-24-7. 

28. Fragments de pot à bord rentrant et lèvre en bourrelet ou kurkurn, de type Haltern 9 et Tongeren 
53. Épaule carénée. Le bord présente un décor peigné horizontal et la panse est peignée dans le sens 
vertical. Surface gris foncé, pâte grise (diam. 19,5). Inv. it86-50-11. 

                                                                    
[17] Datations des mâchoires de Han, à 95,4% de probabilité : 360-160 bc ; 340-320 bc (2%) ou 210-50 

bc (93,4%) ; 170 bc-20 ad ; 50 bc-120 ad ; ad-220 ad ; ad-10 ad (1,1%) ou 20 ad-130 ad (94,3%) ; 
80 ad-240 ad, d’après Warmenbol 2005, p. 116. 
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Fig. 5 – Céramique commune sombre non tournée à dégraissant calcite 

(dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin) 
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3.1.3 Céramique fine sombre lissée ou proto terra nigra 

Quelques tessons de panse se distinguent du reste du lot par les traces de tournage visibles 
sur leur face interne, leur aspect noir, bien cuit et leur pâte (fig. 6 : 29-30). Certains sont 
décorés de bandes lissées verticales ou obliques, et l’un d’entre eux semble appartenir à une 
forme fermée globulaire, comme une bouteille ou un pot. La pâte est sableuse et contient 
des inclusions grises ou blanches sub-angulaires de texture fine. Même en l’absence de for-
me complète, ces caractéristiques indiquent l’appartenance probable de ces quelques tes-
sons à la catégorie de la proto terra nigra, mise en évidence dans les horizons anciens de 
Liberchies (Deru 1997, p. 199) et définie comme « […] un pont chronologique entre les 
formes laténiennes et la vaisselle gallo-romaine » par F. Hanut (Hanut 2000, p. 50). Elle 
rassemble des récipients tournés ou non [18] dont la forme se rapproche du répertoire mor-
phologique de la terra nigra (bouteilles, pots) tout en présentant des parois plus épaisses et 
des décors spécifiques. Bien qu’elle soit encore mal connue et que, à l’exception des tra-
vaux réalisés sur le site de Liberchies, elle n’apparaisse pas distinctement dans la littérature 
comme une production spécifique, la catégorie a été reconnue sur plusieurs sites. Elle est 
présente dans les niveaux gallo-romains précoces de Liberchies, mais c’est encore sur le site 
de « La Taille Marie » à Aiseau-Presles qu’on la retrouve en plus grandes quantités (Vokaer 
2012). La pâte des tessons de Ittre semble correspondre à la description du « groupe de pâ-
tes B » de X. Deru pour la proto terra nigra de Liberchies (Deru 1997, p. 201) et aux pâtes 
identifiées par A. Vokaer pour la même catégorie à Aiseau-Presles (Vokaer 2011). 

Catalogue (fig. 6) 
29. Fragment de fond d’un récipient en céramique tournée décoré d’une incision horizontale et de 

groupes de deux incisions obliques en miroir, formant probablement un décor de triangles. Surface 
noire, pâte noire. Inv. it 84-24-12. 

30. Fragment d’épaule d’un récipient en céramique tournée, probablement une bouteille, décoré d’une 
bande lissée verticale soulignant le col. Surface noire, pâte noire. Inv. it 84-24-6. 

 

 

Fig. 6 – La céramique fine sombre lissée ou proto terra nigra 
(dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin) 

 

                                                                    
[18] Les auteurs divergent à ce sujet. D’après X. Deru et F. Hanut, la proto terra nigra est tournée, 

contrairement à F. Vilvorder qui définit un type de céramique non tournée. Pour notre part, nous 
avons pu observer avec A. Vokaer que la plupart des formes d’Aiseau en proto terra nigra étaient 
tournées, avec cependant des exceptions. 
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3.2 Le métal (fig. 7) 
Un couteau en fer a été découvert en 1984 dans la fosse 24 (fig. 7 : 3). La lame est trian-
gulaire, le dos légèrement courbe et prolongé par une soie de section rectangulaire. Le 
couteau possédait un manche et probablement un fourreau en bois comme l’attestent des 
traces fibreuses sur la soie et la lame. Le bois a été protégé par une carbonisation partielle 
et par une épaisse gangue de rouille (Fourny & Van Assche 1985, p. 17). On connaît plu-
sieurs exemplaires de ce type à Pommeroeul (Hubert 1982, p. 39, fig. 13 : 61-64) où le 
fouilleur mentionne leur existence de La Tène III au ier s. apr. J.-C. et à Liberchies, dans la 
fosse 169 dont le mobilier couvrait tout la période d’occupation du site. 
 
3.3 Le matériel de mouture (fig. 7) 
 
1. Un catillus de meule rotative, conservé à environ 40%, a été mis au jour dans la structure 24 (fig. 7 : 

1). La pièce est de forme tronconique et présente une partie supérieure en cuvette évasée au centre 
de laquelle une perforation (œil) était destinée à maintenir un axe de rotation. La perforation cen-
trale semble légèrement ovale, évasée vers le haut et le bas et montre des traces d’usure (diam. entre 
3,5 et 5,5 cm). Le système d’emmanchement apparaît sous la forme d’une perforation latérale se 
poursuivant à l’horizontale et traversant la cuvette jusqu’au trou central (la meule est fracturée à ce 
niveau). La surface de broyage est horizontale et montre des traces d’usure. Toutes les surfaces sont 
piquées. Le type de roche est difficile à identifier avec certitude en l’absence d’une détermination 
minéralogique sur lame mince ; il s’agit d’un type de conglomérat, peut-être de poudingue. Rayon 
conservé : 17,5 cm; ép. : 9,2 cm; diam. estimé : 34/35 cm. 

 
La morphologie générale de la meule correspond au type 2 de la typologie établie par 
Claudine Pommepuy pour la vallée de l’Aisne à La Tène finale, défini selon la section 
générale (tronconique) et la forme de la partie supérieure (en cuvette) (Pommepuy 1999, 
p. 128). La perforation se rapproche du type « à manchon latéral horizontal perforant », 
connu principalement sur des sites de La Tène D, notamment dans la vallée de l’Aisne et la 
région Champagne-Ardennes (Pommepuy 2003, p. 383 ; Jodry et al. 2011, p. 303). Ce sys-
tème d’emmanchement où la perforation rejoint la cuvette se rencontre souvent dans nos 
régions. Ainsi un catillus identique est présent à Matagne-la-Petite (De Boe 1982, p. 15, fig. 
5 : 3). Il a été identifié comme du poudingue et mesure exactement le même diamètre que 
le catillus d’Ittre. Un type similaire a été découvert à Liberchies (Burette 2001, p. 101, fig. 
66 : 20 ; p. 103), dans un niveau d’empierrement contenant du mobilier plus tardif daté au 
plus tard du second siècle après J.-C. (Burette 2001, p. 101, fig. 66, no 20 ; p. 103). Une 
meule complète découverte en fouilles subaquatiques à Han-sur-Lesse semble appartenir 
au même type (en plus trapue) et a été associée au mobilier La Tène III présent dans la 
grotte (Tilman 1987, inv. no 160). Un catillus très similaire à celui de Han est aussi connu à 
Olloy-sur-Viroin. D’autres exemplaires dépourvus de contexte présentent le même type de 
perforation : une meule découverte lors de prospections pédestres sur le site de Vodecée 
(Colonval 2009, p.40) et plusieurs individus romains faisant partie de la collection du 
musée archéologique de Bavay (Boyer & Picavet 2010, p. 21-28). 
 
2. Un bloc de grès anguleux partiellement poli sur 4 faces a probablement servi comme polissoir 

(Fourny & Van Assche 1985) (fig. 7 : 2). 
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Fig. 7 - Le matériel de mouture et le couteau 

(dessin M. Fourny & M. Van Assche ; dao F. Martin) 
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Fig. 8 – Localisation des sites mentionnés 

(dao N. Bloch & F. Martin) 

3.4 Le verre (F. Martin & P. Cosyns) 

Deux fragments de bracelets en pâte de verre bleu ont été découverts lors des prospections 
de 1982 (Fourny & Van Assche 1982 ; Doyen 1982). Malgré l’absence de contexte stratigra-
phique associé, il est très probable que ceux-ci appartiennent à l’occupation de transition fin 
de l’âge du Fer/époque gallo-romaine. La production des bracelets est attestée dès La Tène 
C1a à Manching et il semble que leur présence dans nos régions ne soit pas antérieure au 
milieu du iiie s. av. J.-C. Leur production s’interromperait vers 50 av. J.-C. (Gebhard 1989a, 
b et c) mais ils sont nombreux à apparaître encore en contexte bien plus tardif [19]. 

La morphologie générale des deux bracelets d’Ittre correspond respectivement aux ty-
pes 7 b (no 1) et 7d (no 2) de T. Haevernick et aux séries 14 et 38b de R. Gebhard, mais les 
décors associés aux formes n’apparaissent pas dans ces deux typologies générales. 

Les types à cinq côtes – non décorés (Haevernick 7a), décorés avec fil ondulé ou en zig-
zag (7b), ou avec un motif incisé (8c) – sont fréquents en Belgique. Les bracelets 7b sont 
seulement connus en Belgique en verre bleu outremer. Les 13 exemples répertoriés à ce 
jour proviennent notamment de Braives, Broekom, Folx-les-Caves, Kontich, Liberchies, 
Ormeignies, Taviers, Waanrode, Wommelgem (Cosyns 2003, p. 47). Mais contrairement 
aux exemplaires comportant un décor à fil en zigzag ou ondulé (7b), cet exemplaire com-
porte plusieurs filets jaunes linéaires, parallèles aux côtes. 

Les types à deux côtes (Haevernick 7d) sont plus rares et dépourvus de décor dans les 
typologies Haevernick et Gebhard. Cependant les fragments mis au jour en Belgique et 
aux Pays-Bas sont, pour la plupart, décorés comme celui de Ittre (Tilman 1990, p. 101 et 
                                                                    
[19] La Tène D2 (85-30 av. J.-C.)/période gallo-romaine précoce (gr1 : 30-15/10 av. J.-C.), et de nouveau 

dans la période romaine tardive/mérovingienne précoce. Communication personnelle C. Pion. 
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Peddemors 1975, p. 112-124). Ce type de bracelet n’apparaît que vers la fin du iie s. av. 
J.-C. (Cosyns 2003, p. 48). Des exemplaires ont été découverts au « Trou de Han » à Han-
sur-Lesse (Tilman 1990, no 58), sur le « Viereckschanze » de Kontich, où on connaît une 
occupation de transition La Tène/gallo-romain (Annaert 1993, p.81-83, fig. 47 : 8). Quel-
ques fragments de bracelets à deux côtes ont été trouvés dans des contextes romains pré-
coces : un fragment en verre pourpre sur le vicus de Kontich (inédit), un fragment en 
verre incolore dans un puits du site rural indigène d’Ekeren-Het Laar (Cosyns 2004, 
p. 167-168, fig. 27). D’autres fragments ont été recueillis en prospection, ou hors contexte, 
à Liberchies (De Witte 1977, no 90), Seraing (De Witte 1977, no 195), Hamerenne (Tim-
perman 1986, p. 85-87), Boechout (inédit) et Broechem (inédit). 

Catalogue (fig. 8) 
1. Fragment de bracelet de type Haevernick 7b (variante)/série 14 de Gebhard. Section à cinq côtes, 

plus fines sur les côtés mais de même hauteur. Verre bleu outremer translucide. Décoration en filets 
linéaires de pâte de verre jaune vif opaque, irréguliers, parallèles aux côtes (diam. estimé : 90 mm, 
ép. 3,4 mm, larg. 14,2 mm). 

2. Fragment de bracelet de type Haevernick 7d (variante)/série 38a de Gebhard. Section en B, à deux 
côtes, dont l’une est légèrement plus épaisse. Verre bleu outremer translucide. Décor à fil en zigzag, 
jaune vif opaque, sur la côte la plus épaisse (diam. estimé : 70 mm ; ép. 5,4 mm, larg. 11 mm). 

 
Fig. 9 – Fragments de bracelets en pâte de verre 
(photo A. Darchambeau ; dessin/dao F. Martin) 

 
3.5 Les monnaies (J.-M. Doyen) 
Les fouilles menées par M. Fourny et M. Van Assche au « Mont-à-Henry » à Ittre ont livré 
quatre monnaies gauloises appartenant à deux types différents : trois potins « au rameau A » 
émis par les Nerviens et un fragment (environ le quart) d’un statère en bronze originaire 
de la rive droite du Rhin (Fourny & Van Assche 1985, 1990 ; Martin, Fourny & Van Assche 
2012). Ce numéraire a fait l’objet d’une étude détaillée partielle dès 1985, texte repris et 
développé en 1990 (Fourny & Van Assche 1990). L’évolution de la recherche, aussi bien 
dans le domaine de la chronologie des monnaies que dans celle de la céramique laté-
nienne, justifiait la reprise d’un dossier important. Ittre, en effet, est l’un des rares sites ner-
viens ayant livré des monnaies mais où toute trace d’une (ré)occupation d’époque impé-
riale manque. Aucune contamination n’est dès lors perceptible sur un site qui attend encore 
une fouille exhaustive. Un important niveau de colmatage, épais de 20 à 40 cm, a fort heu-
reusement protégé le niveau laténien de toute prospection illicite mais il nécessitera d’im-
portants travaux de terrassement avant d’atteindre le sol ancien. 
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3.5.1 Les monnaies de la fosse 24αβ 

Trois monnaies proviennent de la fosse 24αβ, recoupant une structure excavée néolithique 
24Ω (fig. 3). Elles se trouvaient intimement associées à l’abondant matériel céramique mais 
également lithique (meule) et métallique (couteau en fer) décrit ci-dessus. Cet ensemble 
d’artéfacts, monnaies comprises, se concentre au sommet de la couche α et surtout dans 
les strates jaunâtre et grise de β (Fourny & Van Assche 1985, p. 5). 

 
 

 
 

A B 
Fig. 10 – Ittre : les deux potins « au rameau A » (nos 1 et 2) de la fosse 24 (photos F. Martin, éch. 3/2) 

Il s’agit des exemplaires suivants : 
1. Rameau constitué d’une tige de [deux fois] trois globules placés verticalement de part et d’autres 

d’un globule central. Deux groupes de deux globules sont placés perpendiculairement. Dans cha-
que canton, deux mèches (les deux du bas sont illisibles). 
Cheval à droite, dont l’arrière-train est mal défini. La jambe postérieure droite semble rabattue vers 
l’avant. Au dessus du cheval apparaît un croissant surmontant un globule. Devant le poitrail, deux 
(?) globules. 
Potin (couleur argentée) : 3,01 g ; Ï ou Õ ; deux attaques (12h/6h) ; usure 2. Scheers 1983, no 190, 
cl. iv. cmb lot a1. Fig. 10a. 

2. Rameau constitué d’une tige verticale de seulement deux globules placés de part et d’autres d’un 
globule plus gros. De part et d’autres, perpendiculairement : deux groupes de deux globules. Deux 
mèches dans chaque canton. 
Cheval à droite, dont la jambe postérieure gauche manque. Au-dessus du dos : un croissant ; sous le 
ventre, un grand annelet. 
Potin : 2,07 g (cupules de corrosion) ; Ï ou Õ ; deux attaques (dont une très longue) à 12h et 6h ; 
usure 1. Scheers 1983, no 190, cl. iv. cmb lot a2. Fig. 10b. 

 
Fig. 11 – Ittre : quart d’un faux statère en bronze doré du « type de Mardorf », 

volontairement coupé (no 3) (photos F. Martin, éch. 3/2) 

3. Faux statère fragmenté du « type de Mardorf ». 
Avers complètement fruste. 



Fanny  MARTIN,  Michel  FOURNY &  Michel  VAN ASSCHE 

– 22 – 

Revers concave. De l’image n’est conservé que le quart inférieur gauche. On distingue la trace d’un 
motif en zigzag surmonté de quatre [sur cinq] petits annelets centrés, surmontés de deux [sur trois] 
annelets centrés plus grand. Le dernier, formant la pointe d’un triangle, est ici absent. Les symboles 
éventuels sont invisibles. 
Bronze (coupé volontairement, environ ¼) : 1,65 g ; type LT 9439 ; Forrer 1908, no 399/400. Fig. 11. 

 
Cette monnaie a été à l’origine considérée, sur simple examen visuel, comme étant « de 

billon » et de ce fait classée parmi la production du « groupe de Lith » [20]. Donné autrefois 
aux Bataves (Roymans 2004, p. 67-96), il est désormais attribué aux Éburons. Les analyses 
montrent que ces dernières sont systématiquement constituées d’un alliage d’argent (58-
64%) et d’or (11-15%), avec une part de cuivre évoluant de 21 à 31% (Roymans, Creemers 
& Scheers (éd.) 2012, p. 15-16 et fig. 11). 

L’analyse effectuée récemment par l’iramat (voir l’annexe de Ch. Sillon et S. Nieto-Pel-
letier ci-après) montre que la monnaie d’Ittre est totalement différente puisque constituée 
de bronze véritable (cuivre/étain), sans la moindre trace de dorure superficielle. L’exem-
plaire est apparemment un substitut de statère, volontairement coupé en quatre. La fabri-
cation de faux en bronze est assez peu fréquente même si cet alliage présente, lorsqu’il cir-
cule, le même aspect jaune doré d’un or à haut titre. Les falsifications munies d’une dorure 
sont plus généralement constituées d’une simple âme en cuivre. 

Le groupe de Lith est bien attesté dans la phase de thésaurisation contemporaine du 
début de la Guerre des Gaules. Il est donc nécessairement antérieur et relève dès lors de 
LT D2a. Il dérive des statères d’or plus anciens, du type dit « de Mardorf », dont l’aire de 
diffusion est centrée sur la rive droite du Rhin moyen, autour de l’oppidum du Dünsberg 
(Zedelius 1989 ; Roymans, Creemers & Scheers (éd.) 2012, p. 16, fig. 11). Ils sont datés des 
années 80-60 av. J.-C. (Castelin 1985, p. 151 ; Kellner 1990, Typ ix c, Taf. 60 ; Kostial 
1997, p. 25, no 1, pour un exemplaire en « bronze »). 

La monnaie d’Ittre appartient apparemment au type « de Mardorf » dont elle constitue 
sans doute un substitut, officiel ou non. En tout état de cause, le fait qu’elle ait été frac-
tionnée montre qu’elle était considérée comme constituée de métal précieux. En effet, les 
attestations de statères fragmentés ne manquent pas alors que le monnayage de bronze, 
avant la Conquête, ne semble jamais cisaillé en vue de produire des divisionnaires. 

3.5.2 Une monnaie hors-contexte 

Le troisième potin, présenté en 1990 comme issu de la couche arable, vient en réalité du 
niveau perturbé situé sous celle-ci et scellant les fosses laténiennes, comme nous l’a con-
firmé récemment M. Fourny. Elle se trouvait à six mètres au sud de la fosse 24 et à moins 
d’un mètre de la fosse 51 dont elle est peut-être issue. 

 

     

Fig. 12 – Ittre : potin « au rameau » no 4 

  

                                                                    

[20] L’exemplaire d’Ittre apparaît sous la forme erronée de « Itteren » dans Roymans 2004, p. 100. 
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4. Rameau vertical constitué de deux groupes de trois globules placés de part et d’autres d’un globule 
plus gros. Perpendiculairement, deux groupes de deux globules. Dans chaque canton, deux mè-
ches. 
Cheval à dr.. Au-dessus du dos, deux croissants placés côte à côte au-dessus d’un globule. Devant le 
poitrail : deux globules placés l’un au-dessus de l’autre. 
Potin : 2,76 g ; Ï ou Õ ; deux attaques (12h/6h) ; usure 2. Scheers 1983, no 190, cl. iv. cmb lot b, 
no 1. Fig. 12. 

 
Les fouilles du « Mont-à-Henry » ont donc livré quatre monnaies dont trois potins ner-

viens « au rameau A ». L’étude contextuelle consacrée à ce type spécifique (voir infra p. 31-
126) a montré la faiblesse extrême de l’argumentation en faveur d’une date postérieure à la 
Conquête non seulement pour la fabrication de ces monnaies mais également pour leur 
circulation. Aucun des « contextes augustéens » évoqué précédemment n’a de valeur con-
traignante puisque tous, sans exception aucune, proviennent de sites occupés antérieure-
ment. Au contraire, les rares sites créés ex nihilo sous Auguste, Tongres par exemple, mon-
trent que le numéraire gaulois, qu’il soit de bronze ou de potin, ne circulait plus à ce mo-
ment. 

Le caractère précoce de l’assemblage monétaire d’Ittre, apparemment antérieur à 60/50 
av. J.-C., semble confirmé par la date attribuée au statère de bronze fragmenté du « type de 
Mardorf », circulant dans les années 80-60 av. J.-C. 

 
4. conclusion (f. martin  j.-m. doyen) 
Le mobilier d’Ittre revêt au premier abord un aspect laténien tardif exempt d’influences 
romaines. Pourtant, la majorité des sites auxquels nous pouvons comparer l’assemblage 
montrent des indices ou des preuves d’une culture matérielle romanisée. A titre d’exem-
ple, nous avons mis en évidence des comparaisons pour toutes les catégories de céramique 
à Aiseau-Presles « La Taille Marie », dans des contextes ayant aussi livré de la terra rubra, 
de la terra nigra, des cruches en pâtes claires, etc. La plupart des objets trouvés à Ittre 
pourraient aussi bien être attribués à la fin de La Tène qu’au tout début de la période gallo-
romaine. Cette étude confirme largement la datation proposée par M. Fourny et M. Van 
Assche en 1984, à savoir l’extrême fin de l’âge du Fer (LT IIIb/LT D2b), voire les trois 
dernières décennies du premier siècle avant notre ère. Elle tendrait même à remettre en 
question l’attribution culturelle laténienne de certaines formes qui sont, dans nos régions, 
connues presque exclusivement sur des sites romanisés (comme les kurkurnen et les dolia 
à panse éclaboussée). 

La datation de l’occupation (entre 80/70 et 50 avant notre ère) proposée par J.-M. Doyen 
ci-dessus (§ 3.5), sur la base des quatre monnaies découvertes sur le site, ne s’accorde pas, 
dans l’état de nos connaissances, avec les données céramologiques. Nous proposons, pour 
l’heure, de considérer la datation des potins comme un terminus post quem à l’occupation 
d’Ittre. Si leur émission débute dès 90 av. J.-C., de quelques potins sont aussi connus sur 
des sites « augustéens » ou actuellement considérés comme tels, voire postérieurs au chan-
gement d’ère, et leur présence dans l’assemblage d’Ittre n’est pas problématique. Toutefois, 
ce décalage illustre bien les incertitudes qui persistent au point de vue de la datation du mo-
bilier de cette période. Les dates proposées sont susceptibles d’être revues, au մեr et à me-
sure du réexamen systématique du mobilier et de la documentation des sites de transition. 

La dernière question qu’il convient de poser concerne le statut socioéconomique du 
site. Alors que le numéraire est exceptionnel dans le monde rural de la fin de l’âge du Fer, 
tout particulièrement chez les Nerviens, Ittre révèle l’association de monnaies relative-
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ment nombreuses eu égard à la surface fouillée, avec un couteau en fer déposé apparem-
ment intact (et dans son fourreau de surcroît), une meule à grain – un type d’objet qui ne 
se rencontre pas exclusivement sur des sites d’habitat – et pas moins de 37 vases en céra-
mique. Ce type d’assemblage anormalement « riche », toutes proportions gardées, ne per-
met pas de considérer le site comme relevant ipso facto du monde agricole. Seule une 
fouille extensive permettrait de lui attribuer un quelconque caractère cultuel, mais cette 
dernière hypothèse doit être d’ores-et-déjà évoquée comme une piste possible. 
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ANNEXE : ANALYSE ÉLÉMENTAIRE D’UN « BRONZE DU TYPE DE MARDORF » 
MIS AU JOUR À ITTRE 
 

Charlotte Sillon [21] & Sylvia Nieto-Pelletier [22] 

 
Le fragment de monnaie découvert sur le site d’Ittre a été identifié comme appartenant au type de 
« Mardorf », (voir supra p. 21). Il pèse 1,65 g et ses dimensions sont de 11#15 mm, ce qui laisse supposer 
que la monnaie originale avait un diamètre d’au moins 15 mm. 

En 2004, Nico Roymans met en évidence trois groupes de composition pour cette série (Roymans 
2004, p. 70). Le premier groupe de composition, nommé « de Mardorf », se caractérise par une teneur en 
or majoritaire dans l’alliage monétaire (entre 77 et 45%) (Hartmann 1976, p. 128-129) [23]. Il comprend les 
monnaies les plus anciennes de la série. Le deuxième, nommé « de Lith », est constitué d’exemplaires dans 
lesquelles l’élément prépondérant est l’argent (entre 40 et 70%) ; le dernier, le « groupe de Bochum » est 
composé de monnaies dont la concentration en cuivre est plus importante que la teneur en métal précieux 
(moins de 35% pour l’or et/ou l’argent). Ce constat s’appuie notamment sur l’analyse de 54 monnaies par 
fluorescence X et activation neutronique au Philips N.V. Physics Laboratory de Eindhoven. L’auteur 
discute de ces différentes méthodes et met en avant les inconvénients que présente une analyse de surface. 
En effet, l’analyse par fluorescence X caractérise la surface de la monnaie et ne permet pas de percevoir les 
phénomènes d’enrichissement. Ces premiers résultats sont complétés en 2012 par l’analyse de 12 autres 
exemplaires auprès de l’Institut Royal du Patrimoine Artistique à Bruxelles par fluorescence X (Roymans, 
Creemers & Scheers (éd.) 2012, p. 236). 

Les trois exemplaires de cette série conservés au Cabinet des Médailles de la Bibliothèque nationale de 
France ont été analysés à l’iramat ceb par spectrométrie de masse à plasma avec micro-prélèvement par 
ablation laser (la-icp-ms) [24]. Il s’agit d’une méthode d’analyse multi-élémentaire séquentielle quanti-
tative, qui permet de doser les trois principaux éléments constitutifs des alliages à base d’or, ainsi que la 
plupart des impuretés naturellement présentes dans ces métaux jusqu’à l’échelle de la fraction de partie par 
million (fig. a). Cette méthode permet de mettre en évidence l’évolution de la composition de la surface 
au cœur de l’objet (Blet-Lemarquand, Gratuze & Barrandon (+), à paraître). En considérant les limites de 
comparaison des différentes méthodes utilisées, les résultats obtenus permettent de les rapprocher des 
ensembles déterminés par Nico Roymans. En effet, la monnaie BnF 9439, constituée majoritairement 
d’or, pourrait faire partie du premier ensemble, alors que les exemplaires BnF 9440 et 9441, très riches en 
argent, pourraient représenter le second groupe. 

 Masse (g) Au (%) Ag (%) Cu (%) 
BnF 9439 7,12 55,1 31,7 12,9 

BnF 9440 6,01 17,3 77,8 7,4 

BnF 9441 5,64 14,9 77,5 6,9 

Fig. a – Teneurs en éléments majeurs des exemplaires analysés 
à l’iramat – Centre Ernest-Babelon par la-icp-ms 

Le fragment mis au jour à Ittre ne paraît pas contenir d’or selon un premier examen visuel, et ne peut 
donc pas être rattaché à un des groupes de composition mis en évidence par Nico Roymans. Il est ainsi 
possible de formuler deux hypothèses : il peut s’agir soit d’une monnaie de bronze, soit d’une monnaie 
dorée dont la pellicule de métal précieux ne serait plus visible. Une observation minutieuse de la surface 
                                                                    
[21] Doctorante en histoire avec une bourse de la Région Centre, sous la direction de Bernard Gratuze, Stephan Fichtl 

et le co-encadrement de Sylvia Nieto-Pelletier ; iramat, Centre Ernest-Babelon, umr 5060, cnrs – Université 
Orléans ; e : charlotte.sillon@gmail.com 

[22] Chargée de recherche, iramat, Centre Ernest-Babelon, umr 5060, cnrs – Université Orléans ; e : nieto@cnrs-
orleans.fr 

[23] Les monnaies sont analysées par spectroscopie d’émission atomique. 
[24] Les auteurs tiennent à remercier MM. Michel Amandry, directeur du département des Monnaies, Médailles et 

Antiques de la Bibliothèque nationale de France, et Dominique Hollard, conservateur des monnaies gauloises et 
romaines de ce département, pour leur avoir permis d’accéder aux médailliers et d’analyser les exemplaires 
présentés. 
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du fragment a été effectuée au microscope électronique à balayage (meb). Les observations et micro-
analyses X ont été effectuées à l’aide du meb esem xl 40 de fei avec système edx d’Oxford par Maryse 
Blet-Lemarquand. Cette méthode permet une analyse à la fois qualitative et quantitative de la surface de 
l’objet jusqu’à 2 µm de profondeur suivant la matrice, et d’obtenir des images de la morphologie et du 
contraste chimique de la surface de l’échantillon analysé. Aucune trace de dorure n’ayant été détectée, 
l’hypothèse d’une monnaie dorée a été a priori rejetée, sauf à considérer que le placage a totalement dis-
paru, ce qui semble peu probable. 

Une analyse de la surface par fluorescence X a permis de caractériser la matrice. Celle-ci est composée 
de cuivre et d’étain, il s’agit donc d’une monnaie de bronze. Cette méthode ne permet cependant pas de 
donner une composition fiable en raison de la corrosion importante de l’échantillon. L’analyse par activa-
tion aux neutrons rapides de cyclotron (anrc), habituellement mise en œuvre à l’iramat ceb pour l’ana-
lyse des alliages cuivreux, ne pouvait pas être appliquée dans le cas présent. 

On connaît plusieurs cas de monnaies d’or dont les types sont repris sur des pièces constituées d’un 
alliage de bronze. Citons plus particulièrement, en Gaule Belgique, la série des statères unifaces, émise 
dans la vallée de la Somme au ier siècle avant notre ère et attribuée au peuple des Ambiani, dont l’ultime 
variante typologique est frappée sur des flans en bronze (LT xxxv 8734) (Sillon et al., à paraître). En 
Gaule celtique également, plusieurs cas sont attestés. Dans le Centre-Ouest par exemple, la série des 
exemplaires en bronze « à la grue » (type BnF 4082), traditionnellement attribuée aux Lémovices, est 
frappée aux mêmes types que des statères (LT xiii 4072). Chez les Bituriges, les émissions en or et en 
bronze à légende ABVDOS (respectivement types LT xiv 4147 et BnF 4156-4166) présentent de fortes 
similitudes. Enfin, dans le monnayage arverne, les séries au nom de Vercingétorix et aux types de CAS ont 
la particularité de comporter des exemplaires en laiton frappés au même type que des statères et, pour 
deux monnaies, avec les mêmes coins de droit et/ou de revers (Nieto 2004). 

D’un point de vue métallique, des alliages de bronze composés de 15% d’étain ont une teinte dorée 
(Pernot 1999). Tel était peut-être le cas du fragment d’Ittre, mais cette hypothèse reste invérifiable. 

L’étude de ce fragment de monnaie mis au jour à Ittre a permis de mettre en évidence un nouvel 
exemplaire en bronze de cette série. Il s’ajoute ainsi à l’unique exemplaire, conservé à Munich, qui était 
connu jusqu’à présent (Kostial 1997, p. 25, no 1 ; notre fig. b). 

 
Fig. b – Bronze au « type de Mardorf » conservé à Munich 

(d’après Kostial 1997, p. 25, no 1 : 5,58 g ; éch. 1/1) 
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